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a Objects .. (1978) .

WOODY: Tai toujours voulu fabriquer une image qui tiendrait sur la surface d'une
sphere. Maisje n'avaispas l'instrument. Alorsj'ai utilise un processeur de balayage
pour creer un objet, cet objetpoli comme un diamant, et, en balayant lapiece avec un
miroir place sous la camera, j'ai imprime Z'espace environnant sur la surface de cet
objet .

WOODY: Jepense que le besoin de transposer une image bi-dimensionnelle sur un objet
est tout dfait inscrit dans la nature, dans Z'evolution de Z'image, et dans lafabrication
de l'image electronique . Puisque l'objet n'a pas besoin de justification picturale .
L'objet existe, c'est tout.

STEINA : C'est quoi cette image ?
WOODY : Un son, un son video au ralenti qui balaie le champ de haut en bas. (C'est une
main, l'enregistrement d'une main qui defile, qu'on fait defiler .)
STEINA : C'est donc aussi une image purement electronique ?
WOODY : Tout afait electronique, oui, parce queje considere le son comme source de
l'image . Meme le son est une matiere premiere. C'est la matiere meme . Et il y a
toujours du defi d utiliser cette matiere specifique et originale pour construire des
structures . Cette matiere ne remplace rien puisqu'elle est, elle n'est rien. Il s'agit
d'energies, defrequences et de voltages accidentellement deposes sur la bande video et
lus comme le temoignage d'une etope particuliere de cette organisation minimale .
Toute l'organisation consiste simplement d prendre l'imagepour lui donner laforme
cylindrique.
STEINA : Ce qui m'interesse dans cette image, c'est qu'on part d'une anarchie totale,
celle de l'image electronique, qui provient d'un son, c'est-d-dire d'un amas de fre-
quences, mais unefois mise en forme, rebalayee et passee par cette trame, l'image
s'arganise totalement. Elle comporte des textures tout d fait reconnaissables .
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WOODY : Ces images ne sont pas fabriquees par la camera . Ce sont des trames de
television, chacune estfaire de cinq cent vient-cinq lignes . Ce qui veut dire que nous
sommes en train de regarder une trame de television qui ne contient aucune infor-
mation . C'est une trame de television vide et cette trame vide est placee sur un
processeur de baloyage, un instrument qui utilise la trame de television et nouspermet
de la remodeler grace a desforces magnetiques : nouspouvonsfaire entrer cesformes
d'ondes dans le systeme . Voiles comment nous modelons des images sans l'aide de lacamera .
STEiNA : Oui, je trouve interessant que to aies cette lumiere qui tombe d'un certain
point et que to puisses diriger l'energie de fagon qu'on croie que la lumiere arrive .
WOODY : La densite meme devientplus blanche parce que les lignes sontplus serrees.
Elles sont unpeu etalees de la a la, etpuis les lignes sont tellement dissociees qu'elles
deviennent vraiment invisibles . C'est comme un espace vide. Et tout a coup elles sont
deplus enplus compressees . Mais c'est la trame, c'est comme si la trame de television
avait bascule . La densite aussipermet depenser que la lumiere vient a l'image comme
si c'etait une image, parce que les objets prennent toujours une direction, toujours,
identiant Z'espace par la direction de la lumiere, la densite qui lui donne de la
plasticite, une transition . Mais dans ce cas la plasticite n'est que suggeree par la
compression ou l'etalement de la densite des lignes, encore unefois c'est une densite
coherente . C'est une densite qui s'etire . Et aussi surprenant que cela paraisse, cet objet
est tres convaincant.
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STEINA : Oui, en tant qu'objet . Pourquoi as-tu trouve important d'enfaire deux, et en
stereoscopie ?
wooDY : Au depart j'en ai fabrique on seul, ensuite je me suis operqu que le meme
systeme pouvait me permettre defaire une vraie paire stereoscopique, et, la, ils ant
pris tout a coup uneposition et un aspect differents, comme si on les observait sous un
angle derent, que chaque veil avait un autre point de rue. C'est-a-dire que je
pouvais ajouter a cet objet deja construit une vraie paire binoculaire .
smm : C'est aussi plusfacile dans un film . Pour deux raisons. D'abord le timing,
pourpouvoirfaire la partie de l'ceil droit et celle de Neil gauche. Etpuis, quand on en
arrive a la projection, lefilm paraitplus indique : en effet, comment peut-on separer
les yeux en regardant un ecran de television ?
WOODY : Ce serait tres different en un sens parce que je ne peux pas recouvrir une
image par une autre puisqu'il ne s'agitpas d'une projection. Je ne pourrais que me
reposer sur lapossibilite que certains spectateursfassent converger leurs yeux sur les
images et recouvrent l'une par l'autre . D'habitude, quand on le fait, on voit trois
images et, en centrant la vision, en se concentrant au milieu, on arrive a voir l'image
specifique binoculaire en trois dimensions.
sTEiNA : C'est la qu'on peut voir leplusfacilement qu'il s'agit vraiment d'un ecran de
television, elastique, et, quand une image de ce genre s'etire, on peut meme commencer
a voir les lignes, non ?
WOODY : Ca to montre tres simplement que to peux tordre one image de television
comme si c'etait de la matiere. Mais cela m'a aussi suggere de concevoir l'image de
television ou electronique comme on objet etje n'aiplus de probleme a les relier avec
la television comme objet on a la trame de television comme objet . La, c'est une trame
vide qui ne contient aucune image comme on en a l'habitude a la television . Elle ne
conserve que la structure des lignes qui est, jusqu'a un certain degre, coherente .

Maisje vois maintenant cette trame vide modulee par desformes d'ondes sinusoi-
dales et cesformes d'ondes sinusoidalesfournissent une sorte de transition, transition
presque organique, a cette trame rigide de television .

(Extraits.)

Peter D'Agostino

Double You (and XYZ) : un videodisque interactif.

Tai d'abord commence ceprojet de videodisque par des enregistrements sonores de
la naissance de mafille (en 1981) et continue par les diffe'rents stades du develop-
pement du langage, du stade du babil a ses premieres phrases et ses premieres
chansons.

Bien que le sujet originel de ce travail soit l'acquisition du langage, la structure
sousjacente est tiree d'une autre source - laphysique . La structure de cette oeuvre en
quatreparties est fondee sur les quatreforces dont on suppose, maintenant, qu'elles
sont la cause de toutes les interactions physiques de l'univers : lumiere, gravite,
interactions lourdes et legeres .
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